
4 mc Année. — N° 20 
PAKA1T LE SAMELI 

l 'A MAI"] 888 

SISTERON-
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 
BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

ANNONCES Payables d'avance 

Aug. TURIN, Imprimeur - Gérant 
Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. Quatre Francs par An 

Commerciales : à forfait 
Etranger : le port en sus Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

Réclames : l'a ligne 0,30 cent. 

Notre intéressant feuilleton Les 
Rochers de Dromon, at/ant pris 

fin, nous commençons aujourd'hui 

'la publication d'un drame réaliste 
et inédit : 

ALCIDE ET D0RINE 

dû à la plume de notre collabora-

teur Jean COULET. Ce drame vient 

d'être rcéu au théâtre des Variétés 

de Marseille et sera représenté sur 

cette scène à V ouverture de la 
saison théâtrale. 

Grandeur et Décadence 

BOULANGER 

Pendant que dans le Nord, le 

César delà réclame passait de lan-

dau en landau, devin d'honneur 

en vin d'honneur; qu'il adressait 

des discours impérialistes, termi-

nés par un : «Vive la République.» 

qui détonnait, à des bonapartistes 

cléricaux qui souriaient d'un air 

entendu; l'Isère, un vrai et vieux 

département républicain lui infli-

geait un échec sanglant. 

Le brav' général obtenait avec 

peine quatorze mille voix, tandis 

que les deux candidats républi 

«rins rivaux en réunissaient quatre 
vingt mille. 

Il n'est pas malaisé de deviner 

dans quel groupe d'opinion le 

boulangisme a recruté ses quelques 
électeurs. 

Ce sont les réactionnaires de 

toutes nuances, les hommes que 

réunit aucune affirmation, mais 

qui ont pour sentiment commun 

la haine de la République, qui se 

sont comptés sur ce nouvel avatar 

'lu pouvoir personnel. . 

(8) 

LE MEURTRIER 
par ACHILLE DUBUC 

t'n beau jour, re;m que le sous^préisj 

'Ppelait le grand Napoléon, cul de nouveau 

besoin d'hommes; il éta t arrivé des catas-

trophes, comme on disait. — Du reslêL vic-

toire ou défaite, c'était toujours des calas-

'rophts pour les pauvres diables yoi 

touchaient les trous : une armée était tuée, 

°n en levait une autre. 

Cette année-là, on prenait ce qui n'était 

parti l'année d'avant et ce qui d vait 

P'flir l'année d'après. Moi, qui me croyais 

'ranquiUe, je reçus l 'ordre de me rendre à 
Bocroy. . 

Ta mère me dit : 

"* Jean, je ne veux pas que tu partes 1 

J
{
 m'en souviens comme si c'était lib^f

r 
'•toit à la veillée chez «on père : el';

e
 se 

'""il debout devant le grand feu de s ouclies 

flambait dans l'àtre; ell» était coilTés 

Les.feuille's de l'Entreprise, car 

on ne peut appeler cela un parti, 

disent que le général n'était pas 

candidat, que c'est spontanément, 

sans qu'il ait rien fait pour les ob-

tenir que les quatorze mille voix 

sont venues à lui. • 

Ilsles additionnent effrontément 

avec celles obtenues dans d'autres 

départements. 

Eh! nous savons bien qu'il y a 

des réactionnaires répandus sur 

toute la surface du pays, qu'il est 

même quelques départements où 

ils sont en majorité, comme laDor-

dogne, d'autres, comme le Nord, 

où la fraction fluctuante du corps 

électoral fait pencher la balance 

tantôt d'un côté tantôt de l'autre. 

Quant à nous faire croire que la 

candidature a été spontanée; à 

d'autres! Les ballots de bulletins, 

les affiches avec le «vu» du candi-

dat, les milliers d'exemplaires du 

Petit Grenoblois ne sont pas sortis 

de terre tous seuls. Il y a une cais-

se qui a payé tout cela. 

Cette caisse c'est celle de «l'En-
treprise». 

Mais cette fois, les «Entrepre-

preneurs» du néo-césarisme ont 

manqué d'habileté. Ils se sont pris 

au sérieux, ils ont cru sérieuse-

ment que le boulangisme avait 

rallié les masses républicaines, et 

ils ont affronté celles-ci dans un 

département où elles sont maîtres-
ses. 

Ils s'y sont cassés les reins. 

Ce qui achève la déroute du bou-

langisme, c'est que le candidatqui 

a triomphé, M. Gaillard^ estiradi-

caî ; les boulangistes ne peuvent 

donc pas parlerde la coalition des 

opportunisteset des réaction naïves. 

d'une petite cornette dïnaienne u ou ses 

cheveux blonds s'échappaientH'out frisés. 

Elle mit ses deux mains ydr mes épaules, 

et, à la lueur dji feu, sag beaux cheveux 

avaient l'air d'être de, l'or pur. Pauvre 

Catherine ! Enfin ! elle/me dit : 

— Je ne veux pas qiue tu partes ! 

— Je ne partirai pas, que je lui dis. 

— Sauve-toi, je \j& suivrai. 

Ce mot de me siuver, t;a me sonnait mal 

aux oreilles, 'j'ans le pays, de Couvin à 

Chimay, çejfuî qui feût dit que Jean Danaux 

était un Tâche eût reçu un fier démenti. Je 

ne voi'jais pss me sauver, mais je ne voulais 

pas partir. 

'Nous n'étions pas Français, nous autres, 

après tout; et de quel droit venait-on nous 

dire de quitter notre pays et nos fiancées 

ponr nous battre au protit d'un homme qui 

nous était de rien. 

Nous nous sommes battus autant et plus 

que les autres quand il Pâ fallu, et l'histoire 

est là pour le dire, mais c 'éMit pour défendre 

notre pays, et non pour abîmer le pays des 

Les voix des réactionnaires ce 

sont eux qui les ont eues, et d'une 
façon incontestable. 

L'élection de l'Isère doit récon-

forter les hommes politiques à qui 

faisait illusion la. claque de came-

lots et de badauds du boulangisme, 

La France républicaine s'est 

ressaisie, ou plutôt, elle n'a pas 

eu a se ressaisir, elle nes'èst jamiiis 
abandonnée. 

Bientôt, il no restera plus du 

boulangisme q'u n souvenir bou (l'on 

et le Mangin de la politique s'en 

ira planter ses choux dans quelque 
sous-préfecture. 

A moins qu'il ne finisse plus 
mal. 

Les dernières créations d'Ernest 

La troupe des Folies-Poliques a fini sa 

tournée. Grand succès, paraît-il, pour le 

premier comique. Nous disons : paraît-il, 

car il est assez difficile de se faire une idée 

précise de l'accueil qu'il a reçu parmi les 

populations du Nord, Si l'on en croit les 
feuilles dévouées à la direction, il n'y a eu 

qu'applaudissements, vivats, rappels et 
bouquets ; mais, si l'on s'en rapporte aux 

feuilles, hostiles, les sifflets ont fait fureur, 

et les œufs pourris ont été lancés avec une 
implacable ardeur. 

Qu'il ait obtenu de triomphales ovations 
ou de décourageantes huées, l'ex-général 

n'en demeure pas moins un comique incom-

parable. C'est avec une onction vraiment 

plaisante qu'il a prodigué sur sa route les 

« Je vous remercie bien », et il débite com-

me pas un, les tirades les plus burlesques. 

Il a eu d'ailleurs le grand mérite de 

varier , son répertoire. Beaucoup plus fort 

que Paulus et Bourgès
;
 qui ont le défaut de 

ressasser En revenant de In Revue et les 

Piôupious .d'Auvergne, il a. eu dans sa 
tournée des créations vraiment originales. 

La chanson de la Morue militaire est une 

vraie trouvaille, celle de la Sentinelle 

avancée n'est pas sans mérite. Le Dépla-

autres. 

Je ne suis point parti. Claude Gay, qui 

avait à ferme toutes les pr.rries au Presge, 

me dit: c Mon garçon, j'ai quatre arpents de 

terre à remuer, des fitugères à arracher; tu 

vas aller me faire ce travail-là:. 

« Personne ne saura qu ■ tu es là, et tu fe-

ras durer la besogne aussi longtemps que tu 

voudras. Sois tranquil'e; nous aurons bien-

tôt du nouveau. » 

Lui qui lisait les journaux et qui avait du 

bon sens, il voyait bien que c était le com-

mencement de la tin. 

Chose dite, chose faite ! Et me voilà au 

Presge. On menaça mon p 'ire des garnisai-

res. Mon père, le brave homme, s 'pn alla 

chez le tabellion et fil faire un acte comme 

quoi sa cabane et ses quatre meubles étaient 

censés appartenir à un autre. 

Cet autre, c'ét- it Claule Gay, un brave 

homme, qui a laissé au pays souche de bons 

et courageux garçms. 

Ces choses-là $B faisaient tous les jours, et 

on riait à la barbe de la gendarmerie et du 

cernent des Facidtés est plein de finesse, 

et VAcq lit! émeut de Vadjudant est d'un 
goût exquis. 

Ses fabriquants ordinaires se sont sur-
parsés. Ils ont toutefois tort de ne pas con-

sulter toujours suffisamment son tempé-

ramment et ses forces. Il peut chanter avec 

beaucoup de malice et de naturel à la fois 

« ^Changement du Président » ou « lu 

Chambre fainéante », mais il est peu fait 

pour entonner d'une voix suffisamment 

pleine la Révision démocratique. Le 
grand air de la République triomphante 

n'est pas du tout dans ses cordes vocales. 

Il en a eu la voix brisée ; il l'a reconnu lui-
même > 

L'incident le plus, plaisant du voyage, 
c'est qu'à Anzin, un naïf auditeur lui a de-

mandé d'improviser une ariette, un rien sur 

l'écrabouillement des monarchistes, Le 

grand comique, sans perdre son sang-froid, 

a crânement chanté la chanson dn « Brave 
prolétaire. » 

Elle a grandement satisfait tout l'audi-

toire. Somme toute, la direction est- enchan-
tée et se promet de faire une prochaine 
tournée dans le Périgord. 

11 y a encore de beaux jours pour la 
galle française: 

PROFILS ET BUSTES 

Deuxième Partie 

SARAH BERNHARDT 

Dans la deuxième série de Profils 
et Bustes, que nous com agençons 
aujourd'hui, nous nous proposons de 
faire défiler sous les yeux de nos lec-
teurs quelques, personnages politi-
ques, littéraires, artistiques, qui ont 
pour noms : Sarah BERNHART , Léon 
CLADEL, COQUELIN , le grand monolo-
guiste, Horace BERTIN, MADIER de 
Montjeau, Jean TRIBALDV , etc., etc.. 

Qui de vous, chers lecteurs, n'a entendu 

parler de l'éminente tragédienne, à la voix 

sonore, et que l'on appelle Sarah Bernhardt 
tout court. 

Certes, si vous lui avez vu jouer, soit": la 

sous-préfet. 

Dans ce temps-là, pendant la nuit, on 

décrochait à la maison du notaire, qui était 

le bourgmestre, les plaques de cuivre doré 

qui représentaient l 'aigle — l'aigle c'était 

l'empire — et on les jetait à la rivière, his-

toire de rire un moment. 

Par malheur, il y avait aussi une f.imi'le, 

qni a fait souche aussi,malheureusemeni, de 

voleurs cl d'espions. 

L'un d 'euxje ne veux point dire son nom, 

Dieu lui fasse paixl le plus coquin de la 

famille, était tambour de ville. gi-OJier, 

crieur aux ventes et préleur à la jelile 

semaine, et avec la trisère du temps il s'est 

amassé du bien au soleil. 

Ce misérable avait voulu fai :p les yeux 

doux à ma yauvre 'fnime, mais elle lui 
montra le chemin de la porte; alors it me 
dénonc i . 

A suivre. 

© VILLE DE SISTERON



Dame aux Camélias, soit : V Aventurière 

ou Lien Frou-Frou, par exemple, vous 
devez être édifiés sur son talent et savoir 

que c'est la première tragédienne de notre 
époque. 

Tous les petits trucs descoulisses lui sont 

connus ; rien ne la surprend. Son espri', 

qui est quelquefois original, lui sert I eau-

coup au théâtre. D'un bout de rôle, en vous 
en fait un. rôle de premier plan. 11 est utile 

d'ajouter cfiie,; Mlle Sarah Bernhardt a l'amour 

du théâtre. Elle n'est pas, comme ces cabo-
tins et cabotines qui jouent pour le plaisir 

de jouer. Elle, au contraire se voue toute 

entière à son rôle, elle y apporte de la 

chaleur quand il faut, ou elle est de lace si 
son rôle l'exige. 

11 y a quelques années de cela, j'étais 

chargé de me rendre chez Mlle Sarah Ber-
nhardt, qui était de passage a Marseille, 

pour lui soumettre un article biographique 
que le directeur d'un journil mondain 
m'avait confié. 

La commission était un peu roide pour 
moi. Je ne savais comment faire mon en-

trée chez la grande actrice. Bref, après 
quelques tâtonnements, je pénètre dans un 

des grands salons de l'Hôtel Noailles. Mlle 
Sarah Bernhardt feuilletait un album des 

rues de Marseille. Je m'attendais h une 

vaste réception, à quelque coup de théâtre 
dont j'étais peu habitué ; mais du tout, 

l'éminente tragédienne me reçut sans céré-

monie, c'est-à-dire sans scrupule. Elle 
lut attentivement l'article que je lui avais 

remis, et après quelques ratures, elle me le 
remit en me disant : « C'est trop pour 
Sarah Bernhardt. » 

• 

Je viens de citer un exemple qui, est peut 
être un peu personnel ; mais s'il m'en fallait 

citer d'autres pour démontrer que l'émi-

nente artiste parisienne n'est point fière, la 
chose me serait facile. 

• • 
Sarah Bernhardt ne se contente pas d'être 

la première artiste de la capitale ; comme 
Michel Ange, elle donne te coup de pinceau 

h ses moments de loisirs. C'est ainsi quelle 
a produit quelques toiles qui ont reçu l'ap-

probation de nos maîtres en peinture et 
qui ont excité la curiosité des vrais connais-
seurs parisiens. 

Elle est aussi un peu statuaire. 
• 

• • 
Depuis de longues années Sarah Ber-

nhard appartient au théâtre Saint-Martin. 

Chaque soir elle y remporte une ample 

moisson de bravos. Elle va quelquefois en 
Amérique, histoire d'y gagner près d'nn 

'million dans quelques mois ; et partout où 

elle va donnar des représen ations, elle n'eu 
remporte que de plus grands succès. 

Jean COULET. 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : chez Madame 
Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). 

A AIX : chez M. C. Martinet, 
(TABACS) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : kiosques du Cours . 

(<) 

ALCIDE ET DORIINE 
Drame en un acte, par J. COULET 

DISTRIBUTION 

ALCIDF. ; — DORINE ; — TJN CONCIERGE 

Aleide et Dorine tant vêtus pauvrement. 

Lu icèno la J'asio & Mantille en 18... 

a Augustin TURIN 

Je vous dédie, mon cher Ami, ce petit 

drame qui n'a rien d'imaginaire ; les 
faits relatés sont absolument vrais. 

Il appartient au public dédîaccueillir 
favorablement ou de le juger sévère-
ment ; c'est son droit. 

A vous de tout cœur, mon cher ami, 

Jean COULET. 

Mmtlllt, Atrll, 18!$. 

CHUOMQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Fête Patronnale. — Ce soir la 
SociétéMusicale,ouvrela Fête Patro-
nale par une série de sérénades don-
nées aux membres honoraires. Les 
préoccupations électorales n'ont pas 
empêché la Commission nommée à 
cet effet, d'élaborer un programme 
qui, s'il n'a rien de brillant, jettera du 
moins, toujours un peu d'entrain dans 
"e paysage, et amènera certainement 
quelques étrangers. 

L'affaire des Pénitents.— Hier 
ont eu lieu au Tribunal civil de Sis-
teron, les plaidoiries' relatives ù l'af-
faire de la Commune contre la Fabri-
que, pour la propriété de l'immeuble 
dit la Chapelle des Pénitents. Cet im-
meuble occupé depuis 1874 par les 
Frères de Saint-Gabriel, est aujour-
d'hui réclamé par la Commune de 
Sisteron qui s'en prétend proprié-
taire. 

Le.s détails ont été très animés, et 
ont, donné lieu à un véritable assaut 
d'éloquence entre les avocats des 
deux partis. 

Dans la plaidoirie, M e Thourret 
avocat du barreau de Marseille, char-
gé de défendre la prétention de la 
Ville, a fait d'abord l'historique de 
cet immeuble et établi l'origine de la 
propriété. Ce monastère avait été 
confisqué en 1792 avec les biens du 
clergé et acheté comme tel par les 
sieurs Suquet, Lachaud et Rolland, 
qui l'avaient ensuite vendu à la com-
mune pour y établir un collège et un 
presbytère. Il a ensuite, par une ex-
plication très habile, donné le mot de 
l'énigme provenant d'un renvoi com-
pris dans l'acte -de vente, et qui, au 
premier abord semblait excepter de 
ce contrat la partie de l'immeuble 
occupée aujourd'hui par les frères de 
Saint-Gabriel, et démontré que cette 
exception s'appliquait non pas a la 
vente, mais à 1 origine de la propriété. 

Passant ensuite à la possession de 
l'immeuble que pourrait invoquer son 
adversaire comme présomption de 
propriété, il a démontré que, bien 
que la ville eut été débouté par M. 
le juge de paix de Sisteron, de sa de-
mande intentée par elle i! y a quel-
ques années, pour voir conformer sa 
possession annale. Ce jugement ne 
constituait pas un titre sérieusement 
opposable. 

M°Drujon, au nom de la Fabrique, 
a soutenu faut d'abord, qu'en 1810, 
M. Suquet ne pouvait plus vendre un 
immeuble dont en 1806 il avait déjà-
disposé en faveur de quelques per-

sonnes, que cela réfutait d'un procès-

La scène représente une chambre pauvrement 
meublée ; au fond, une porte d'entrée ; à gauche, 
une autre porte ; à droite, premier plan, une 
vieille table avec une cruche dessus, à côté, deux 
chaises; à gauche, même plan, une malle. 

Scène Première 

ALCIDE, seul 

(Au lever du rideau, Alcide est assis à coté 
de la table, tenant la tctedans ses mains). 

ALCIDE, triste 

Voilà bientôt six mois que je roule Mar-

seille pour trouver de rembauohe. Partout, 

c'est le même boniment : Pas de travail pour 

le moment ! Eepassez plus tard !.... Pas d'ou-

vrage quand on est surchargé d'enfants, c'est 

bien pénible !... Si j'avais quelques sous de 

côté, patience encore; on pourrait donner du 

pain aux gO<ses. La misère serait moins 

grande alors,_ et je pourrais attendre plus pa-

tiemment le jour où le maître voudra de mes 
bras.... 

Il jette un regard dans la chambre, 

Mais rien, absolument rien, tout est vide! 

Pas un vieux meuble qui puisse être vendu!... 

( soupirant) Il y a si longtemps que cette mi-

sère noire dure!.... Elle s'est acharnée oontre 

moi d'une manière invincible. (S'inUrrogeant) 

verbal de réunion de Pénitents, ver?é 
aux débats, que, de plus, si des pour-
parlers avait été dès 1805, engagés 
entre la commune et les sieurs Su-
quet et Rolland ; ils avaient été rom-
pus sans esprit de retour : qu'il n'y 
avait donc aucune corrélation entre 
lesdits préliminaires et l'acte passè-
en 1810 : suit l'explication du renvoi 
marginal qui ne serait que la consé-
quence d'une vente antérieure passée 
par Me Suquet à des personnes inno-
mmées. 

M e Drujon, invoque encore la pos-
session constatée par le jugement de 
M. le Juge de paix de Sisteron. 

L'affaire.,a été renvoyée à huitaine 
pour les conclusions de M. le Procu-
reur de la République. 

Revue. —Aujourd'hui samedi, a 
lieu sur le Cours la revue du Colonel 
de Gendarmerie, à toutes les brigades 
de l'arrondissement. 

Société de Tir. — Un des plus 
attrayants numéros du programme 
de notre fête patronale, c est le con-
cours général de tir aux armes de 
guerre, qui aura lieu les 21 et 22 cou-
rant. Divers prix de valeur seront 
distribués aux lauréats de ce con-
cours. 

Assassinat. — Une nouvelle 
aussi triste que lamentable, appor-
tée mardi dernier par le courrier de 
Gap, émotionnait vivement notre po-
pulation. On disait que le jeune Julien, 
cordonnier, qui habite Gap depuis un 
an, avait, sous l'empire d'un accès 
de folie furieuse, assassiné sa femme. 
Ce n'était hélas! que trop vrai, et le 
lendemain mercredi,' les Alpes Ré-

publicaines donnaient tous les détails 
de ce drame épouvantable. 

A la suite de cet acte barbare, Ju-
lien, s'est, à l'aide d'un tranchet, fait 
plusieurs blessures qui ont nécessité 
son transport à l'hôpital où il est 
gardé à vue. 

Variétés Sisteronaises. —C'est 
jeudi dernier qu'a eu lieu l'ouverture 
des concerts d'été. La troupe com-
posée de Mlle Verando, chanteuse de 
genre, Mlle Ferhanda, chanteuse ex-
centrique, et M. Anderson, pianiste, 
promet beaucoup, et a su déjà s'attirer 
la sympathie du public amateur, 
notamment Mlle Verando qui nous a 
chanté avec beaucoup de tact et de 
justesse La Retraite, Ma Brune jolie, 

La Fête au village, etc, etc., 

Mlle Fernanda presque une débu-
tante montre les plus heureuses dis-
positions et de ravissants mollets 
dans ses costumes de bon goût. 

Quant à M. Anderson, nous né pou-
vons que le féliciter de son talent de 
pianiste. 

Et voilà la v'-ie que beaucoup se plaisent à 

trouver douce, agréable, pleine de jouissan-

ces !.... Vraiment ? Il est à supposer que la 

vie d'ici-bas doit p\rocurer quelques gaîtés à 

ceuxquiont leur cofEVe empli d'or, à ceux qu'un 

billet de mille jeté au^ vent ne dérange pas. 

Mais, à nous, fils de campagnards, en quoi 

est-elle douce cette vie? sÊst-ee gai de crever 

de faim, du temps que d'aVutres arrondissent 

leur ventre à une bonne taftle où le Cham-

pagne pétille à faison?... C'est bien triste, an 

contraire.... Pour moi, j'ai déjà tout ressenti, 

tout souffert, tout pleuré I De m\a vie on pour 

rait en faire un éternel roman. ..\ A ma nais 

sanec, mes père et mère m'ont abandonné; ils 

m'ont jeté à la rue de crainte que ]^sois à 

leur charge, sans doute.... ( Vivement) Bgt-oe 

moi qui leur ait demandé à venir au monde 

Les misérables!.... (Calme) Je suis donc éV 
élevé dans un hospice.... Je n'avais que sept 

ans, l'âge le plus tendre où les bonnes mères 

vous ohoyent et vous dorlottent, lorsque oes 

braves sœurs de l'Hôpital, trouvant peut-être 

que j'avais trop d'appétit, me mirent à la 

porte. Où aller si jeune ? Jusqu'à dix ans, j'ai 

roulé ma première jeunesse dans la fange, me 

nourissant de l'aumône des personnes oharita-

bles, eteouohant à la belle étoilel... C'était 

bien dur l'hiver d'avoir pour gîte l'enoognure 

ETAT-CIVIL, du 12 au 19 Mai 

NAISSANCES 

Lombard Paul Emile Marie. — Verni
et

t 

Louise Anna — BassacMarie Paule Aglaée, 
Lieutier Marie Louise Augusline. — Monde! 
Marguerite Adèle Marie. 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Entre,M. Lieutier Louis Frédéric chape-
lier et'M'f* Sallu Mario Eléonore 

\ DÉCÈS 

Néant. • 

Vol. —- Un vol de 700 francs a été 
commis au préjudice du oieur Astier; 
propriétaire de cette localité. Le oùl 
les auteurs de ce vol sont activement 
recherchés. 

RE VUE FINANCIÈRE 

Paris, 18 Mai 1888 

Les dispositions de la spéculation restent 

toujours très favorables, le 3 0i0 clôture à 
82.50; le 4 1]2 0|0 à 105.78. 

L'action du Crédit Foncier est demandée a 

1416. Les obligations foncières et communales 

sont toujours très recherchées par l'épargne 

Une plus value de 25 à 30 fr parait assurée 
sur la Foncière 1885. 

La Société Générale est bien tenue à 453,75 

Les Dépots et Comptes Courants sont à 600 

L'aotion de Panama a un marché très ani-

mé, on cote en clôture 350; le'. porteurs comp-

tent sur un vote favorable du Sénat sur la 
question des obligations à lots. 

L'Assemblée générale delà Banque de Paru 

et de3 Pays- Bas a approuvé dans toute leurs 

parties le rapport et les comptes de l'exercice ; 

1887. L'Assemblée a réélu M. P. Thomas,
; 

censeur et uomméM.M. E. Leviez et J. Salles ' 
commissaires pour l'exercice 1888. 

LesMctau>; sont à 815. 

L'Asse/^léegénéraledela Compaqn e Tran-
iatlantiqiP!*a.uTn lieu le 31 Mai. 

Il se fait en ce moment, par l'intermédiaire 
du Crédil Lyonnais une émission qu'on pour- ! 

rait appeler «morale». Une Sooiété trouve 

commode de substituer à des titres rapportant 

25 fr. d'autres titres n'en rapportant que 20. ' 

C'est une conversion de 5 0[ Q en 4 Oin. Si ci 

procédé venait à se généraliser, l'épargne 

"••ançaiso serait dans une jolie situation. 

Nos ehemins de fer sont bien tenus-

BIBLIOGRAPHIE 

Une Œuvre à Encourager 

Revue populaire de Médecine 
et de Pharmacie. — Journal de vul-
garisation des connaissances médicales 

et pharmaceutiques, paraissant les 5 el 
20 de chaque mois; 

24 colonnes de texte grand in-4",sous 
couverture.— Prix du numéro : 15 centi-

mes. Abonnements : 5 francs par an. — 
Justave FIKMIN , imprimeur-éditeur, pla-
ce delà Mairie, à Montpellier. 

Le 12° numéro vient de paraître 

Un numéros spécimen est envoyé sur 
demande affranchie. 

d'une porte ou une petite barque dn Port-

Vieux... On y grelottait à son aise en oes 

lieux !... J'avais une douzaine d'années lors-

qu'un horloger du quartier Saint-Jean me 

prit pour faire mon apprentissage. C'était un 

petit homme, tout trapu_ les cheveux grison-

nants ; il avait l'air assez bon enfant. N'ayant 

jamais vu tant d'or j'en fus ébloui dès les 

premiers jours... De grandes idées parcouru-

rent dams mon faible cerveau. Bien que jeune 

encore, je savais déjà qu'il n'y avait que l'or 

qui faisait vivre... Et un beau matin d'avril, 

plein de soleil, tracassé par la faim, décou-

ragé de n'avoir point de logement h- moi, mal 

méprit de voler une montre I ... Ce vol, fa'' 

bien inconsciemment du reste, m'a fait enfer-

mer pour cinq années, dans une prison froide, 

où j'ai bien souffert... Plus tard, j'ai voulu 

me marier ; croyant que la vie à deux était 

lus facile à supporter. Hélas ! je me suis 
en trompé 

(Il s'interrompt ; il prête VorciUt) 

Il^me semble entendre quelqu'un qui
 se 

dirige\.vers ici serais-oe Dorine 1 

^ {Dorine entre, vêtue d'une vieille rolt) 

\ à. euivr» 

\ 
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LA REVUE POUR TOUS 
(Tolfl 'Jtnl iilttMtj -v tin la Jaatillr 

Ahnnenisnts : G mois, 6 fr. 50 ; un an, 12 fr. 

Paraît le 1er et le 15 de chaque mois 

SOMMAIRE DU NUMÉRO | 15 MAI 
MAURICE DUI.AC : Les quatre ' Saisons, 

dessins de Giacomelli. 
G EORGES OHNET : La Grande Marniùre, 

roman. s 
GUSTAVE DROZ : A la campagne.» 
HENRY GRÉVILLE : Suzanne Nfcrmi:, 

roman. \ 
JUSTIN CIHDIER : La Tour Eiffel. \ 

LUDOVIC HALÉVY : Un grand marpge. 
ALPHONSE DAUDET : La dernière classe, 

récit d'un petit alsacien. 
J. CLARETIE : Candidat, roman, Jeux 

divers, etc. 

Paris, L. BOULANGER éditeur, 83. 
line de Rennes. 

QUI VIVE! 
Revue Populaire Hebdomadaire 

Directrice PAULE MINCK 

public chaque semaine une chronique Mar-
seillaise de notre collaborateur JEAN OOUTET 

Abonnement : Un an6fr.;3mois 1 fr. 50. 

On peut s'abonner à Marseille, chez fr;. 

Jean Coulet, 56, rue Sainte. 

PEINTURE 8- PAPIERS PEINTS 

J. 

Bulletin de l'Association gé-
nérale des Etudiants de Mont-
pellier. Revue mensuelle de 40 
pages grand in-8° en moyenne. — 
Gustave FIRMIN, imprimeur-
éditeur, Montpellier. — Prix du 
numéro 50 centimes. Abonne-
ments : 6 francs par an. Etranger 
et colonies, port en sus. 

Uu numéro spécimen est envoyé franco 
à toute personne qui m fait la de-

mande 

SANG PUR GARANTIT LONGUE VIE 

SALVANOS 
ÏONI-DÉPUEATIP VÉGÉTAL 

Régénérateur cLu. sang 

LE MEILLEUR 
085 DÉrUBATIFS 

CELUI QUI COUTE 
LE JIOINS eu sa 

SUrit Promptement et Radicalement 
sans risques de réaction nuisible 

Boutons et rougeurs du visage. — Dé-
mangeaisons. — Dartres sèches et hu-
mides. — Maladies du cuir chevelu. — 

Ecoulement dartreux du nez et des oreil-
les. — Pertes blanches de nature dar-

treuse. — Acné. — Etourdissement. — 
Vertige. —Bourdonnements d'oreilles. -

Surdité. — Engorgements scrofuleux. — 

Molesse des tissus. — Dépots de lait, 
d'humeurs et maladies anciennes les 
plus invétérées. — Toutes les maladies 

delà peau et toutes les affections chro-

niques de la poitrine, il convient aux 
enfants faibles, délicats, lymphatiques 

et n toutes les personnes qui ont besoin 
^purifier le sang. — Mode d'emplo 

. sur chaque flacon. — Prix : 2 fr. 25 le 
flacon, dans la plupart des bonnes phar-
macies. 

£NK 

JLUZAft LYRIQUE 
entièrement construit à neuf 

S adresser : rue de Provence au Proprié-
taire ou au bureau du Journal. 

k LA LYRE PROVENÇALE 

Itkrifii ■'Iutnumli i* laùfia 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
Î.CTHICR 

Hua des Séeollittes, 13 

«T 

Bu* d» l'Art», 1 

MARSEILLE 

M. J. HONNORAT a l'honneur d'informer sa nombreuse 
clientèle, qu'il vient de traiter une immense quantité de papiers 
peints aux dispositions les plus riches et les plus variées, 

Cètto affaire hors ligné sera livrée à des prix dont lu modicité 
délie toute concurrence, et variant de 0, 25 ; 0, 30 ; 0, .35 ; 0, 40 cen-
times le rouleau et au-dessus. 

Une visite au magasin, ( rue Droite, Sisteron ) permettra de se 
rendre compte de ce bon marché fabuleuse. 

DÉCORATION, ENCADREMENTS, DORURE & VITRERIE 
Travaux fit- lisxe et excessivement Noig-nés 

Rue Droite. — SISTERON. — Rue Droite 

,T r 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

Le Nouveau-IN 
MÉDAILLE D'ARGENT EXPOSITION D'HYGIÈNE PARIS 1887. 

S a.-von. Désinfectant briveli 5. g. d. g. 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

TËtîl 
121, Rue Oberkniripl. 121, PARIS 

Pour le traitement des maladies de la Vigne et 
tins Arbres fruldsrs pç.r le ou. fa le (la caiorc-Ç/i 

K7 i le notrilr?(jup spécial. 

P A S .T I L L El S 

wtLimmai 
Ru SEL DE BERTHOLLET, 

(Chlorate de Potasse) 

1F.50 
La Boite de 100 , 

TOUTES 

! ïQlRyiCLEÏ 

DIGESTIVES 
à la Papaïne 

(PEPSINE VÉGÉTALE) 

et à la Coca 

AIGREURS 
PESANTEURS 

ET CRAMPES 
D'ESTOMAC 

FLATULENCES 
DYSPEPSIES 

GASTRALGIES ET TOUS 

LES MALAISES 
dûs au mauvais 

fonctionnement 

de l'estomac 

HECTOR LAVOIX 

LA BOITE DE 

100 Pastilles 

2fr. 
Untei 

r ^y ivur ei ou» ™{ 

Soulag immédiatement 
1
 et guérit rapidement les douleurs de rhnmatisme \ 
articulaire aigu ou ctronique et les maladies ayant 1 

F one affinité avec les Rlumatismes, Goutte, Gravelle, 

f Névralgie 

sciutiqoe (X£SSÉËÈÈÊBÉ& 
N'exige 
l'emploi i d'aucune 

1 Baignoire 
spéciale 

. (inelconque du corps son. calmées des le premier 
Bain et disparaissent s-ns risques de reaction 

Toutes les | 
Douleurs 
rhumatis-

males sié-
geant dans I 
un endroit/ 

nuisible aprts 4 i 8 tïains. 

DEMANDER rROSPECTUS 
â ACAFID, f,irD*i«Q île 1* ttim 

.Saini-MiiMlé 

(SEINE 

BEAUTÉ 
DU 

TEINT 

CREME 
0SSEAS 

Cotte exquise préparation donne au 
visage, aux épaules et aux mains la 

blancheur et l'éclat de la jeunesse. Elle 

fait disparaître les taches de rousseur, 

le haie, les points noirs, les farines, 

boutons, rougeurs. — Prix : 4 fr. 

Pharm. Anal. Ch. Oelacre.Bruxelle» 

DÉPÔT POCR LA FRANCE W 
Mo» MEULEY, 1 33, rue St-Antolne, PARIS 

if 

Si/% I m TOM 
NNE^ m E È XK. MLC S 

ORLKA1NS, Maison fondée en f 760„ORLÉAINS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

LA PHTISIE 
ot la tronchite Gh roniquf 

Ces deux terribles lléaux qui Ibùïnis-
setil chaque année un tel appoint dans La 

slaiisftMut! dé la mortalité ont fait l'objet 
d'une ëfude spéciale par le docteur JULES 

rfc>Y.Bit, 4'k-interne des Hôpitaux. 

Réunion en une seule brochure de 160 

feuillets; les observations sut; ces mala-
dies depuis leurs causes, leurs symptô-
mes, leurs diagnostics, jusqu'à leur re-
mède, mettre le malaue.a mesurer de se 

soigner lui-même, tel a été le but de ce 
savant praticien. Il l'a fait'dans un style 
qui, quoique médical n'en est pas moins 

a la portée de tous ! Des milliers de gué-
risons, môme dans le cas où le malade 
était condamné par les médecins, ont 

confirmé le succès de cette brochure 
(20"'" Edition). Envoi' franco 1 fr. 50, 

chez M. Jules RABAUT,9, cité Condorcet, 
Paris. 

LIQUEURS SUPÉRIEURES 

CUSENIER 

ABSINTHE CUSENlER 
' Usines V 

CHARENTON. — 142, quai de Bercy 
prolongée.. 

PARIS. — 226, Boulevard Voltaire. 
MARSEILLE. — 24, rue Sainte-Victoire. 
BRUXELLES. — 37, rue de Russie. 
MULHOUSE (Alsace) 

Usine modèle pour la fabrication de 

l'Absinthe et des JKirchs a Ornans, près 
Pontarlier (Doubs). 

faraude lïislillerie 

DE LIQUEURS DU ÛAUPHINÈ 

à VOIRON {hère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao eut Quinquina 

AMER-ROBERT 

MAISON ayant obtenu a l'Exposition Inter-

nationale de Lyon, I8SG-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

t •' ^ p i ' (I :i t i oai Exportation 

Demandez à Paris 

PONT 
RUE DU PONT-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêlement» 

pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

:É2^2É3 1888 
Envoi Gratis et Franco 

COMPLET ^SE&v COMPLET 
Haute Mode drap noir 

EN FANTS 
Costume 

belle fantaisie 

5 lr - q-1 

Tout Vûtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 
L'ARGENT 

en est retourné 
de suite 

par M >Q «ixt-PùSte. 

COMMUNION 
Complet 

^plOir 

Expédition franco de port A? 
! tfsns toute la France à partir de 85 francs, .çj, 

DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA 

j Maison da PONT-NEUF, PARIS ̂  

PAS de SUCCURSALES 

SAVON ANTISEPTIQUE AD 

GOUDRON B0RATÊ 
rmassu .esgelurf i;tu. Px a fr. I M,

Bk'".ïai 
f c. mud. J. i H H .UD liai, ïïrsiiilfc. 

L 1 imprimeur-gérant, A. TURIN. 

/ © VILLE DE SISTERON



AIEUBLEIENT, pilch-pin terni, i armoire, i lit et 

I table Je nuit wagonnet depuis 220 'r. • 

AMEUBLEMENT ottoman, i canapé, î lauteuils, 

& cbaiseï, recouvert tissu fantaisie .... depuis 160 » 

FOURNEAU en tôle et fonte, avecfour et chaudière 

ëinailloe dei'uis 52 • 

SERVICE de Stable, 12 couverts, faïence décorée... depuis 26 » 

SERVICE dé ïàijié. 48 verres à pied et 4 carafes depuis | S 50 

LESSIVEUSES-SAVONNEUSES, bievcl. S. G. D.G., 

système Gaston Bozérian.eiïxinc, fond cuivré évitant 

la rouille. '■■ depuis 12 75 

■AIONOIRE, grand modèle depuis 35 > 

APPAREILS bydrothérapiques depuis «0 » 

VOITURES d'enfants, avec capote et tablier depuis | 4 50 

A. X-M A. 

20, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Jardin 

Voyage et Campement 

BANCS dits de square; peinture Terte, l
m
50 long 17 50 

>' square, i teat«-^bris i"W long I 00 » 

» siè^e, à. 3 lainei, peinture »erie. depuis 8 80 

CHAISES en fer, peinture rerte..... depuis 4 » 

> pliantes, fer elbois, peintes... depuis 2 75 

» en fer, siège ii'ressorls, peiofés -, depuis ^ 25 

PARASOL de jardin, arec table en Ter, peint. .... . .. depais 29 28 

TENTES pour jardins et bain* de mer, i'65, 55 fr.; (00 » 

TONNEAUX d'arrosage, avec pompe, montés sur 

chariot, fer depuis 95 » 

TONDEUSES rraDCiKifim'.rjcaînes, pour le gaxon.... depuis 32 > 

TABLES en fer, peHes.,.> depuis 4 25 

JEUX de tonneaux 10 fe.'î ( de croquet, 8 fr. 75; 

de toupie hollanuise.. . .1 depuis 80 * 

■ ALLES de darne; 8 fr. I'JO', d'hommes, 8 fr. 90 ï 

Talises, 4 fr. 93 ; para. pluies depuis 2 90 

NSTALL ATIONS D'ÉCURIES 

Au Sel de Berthollet 
(CHLORATE DE PO TASSE CHtBIlQUEItlEHT PUR) 

ADMISES 1» te HOPITAUX d PRESCRITES ** MÉRECINS 
CONTRE LE 

Maladies de la Gorge 
de la Voix et de la Bouche 

La Médecine a trouvé dans le Sel de Berthollet ou Chlorate 

de Potasse, un agent constant, un spécifique contre les maladies 
de la Bouche et de la Gorge. 

Les hommes de science les plus distingués, et parmi eux les Médecins des 
des Hôpitaux, Trousseau, Pidoux. Barthez, Bergeron, professent une 

opinion éminemment favorable au Sel de Berthollet, et le recommandent 

contre les Ulcérations de la bouche et de la gorge, Salivation mer-
curielle, Gonflement des gencives, Stomatie ulcêro-membra-

neuse, Angine couenneuse, Coryza couenneux. Croup, Ex inc- \ 

tions de voix, Inflammations aiguës ou chroniques des Amyg-
dales, du Pharynx ou du Larynx. 

Les PASTILLES HECTOR LAVOIX, au Sel de Berthollet, ren-
dent, ce. médicament agréable à prendre et lui conservent toutes ses vertus 

médiçatrices ; elles. seront donp salutaires aux personnes sujettes aux Maux de 

Gorge, à MM. les Magistrats, Prédicateurs, Chanteurs, qui fatiguent 

de la voix, comme à tous ceux qui sont atteints d'une maladie quelconque de la 
gorge, do la voix ou de la bouche. 

Parleur emploi, plus d'ulcération de la gorge, plus de fétidité d'haleine. 

LA BOITE DE 100 PASTILLES : 1 FIL 50 

Dans toutes les bonnes Pharmacies de France et de l'Étranger 

Gros : MM, PJOT, FRÈRES 
28, Rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

■M» 'MLJ m . m m «aj_ 

SAVON CUIT SUPERIEUR 

Tffotre-Dame Lourdes 

mm 
Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

—0— 

En vente : Chez tous les épiciers 

Pilules Purgatives 

lteauci 'Up de ] ILT.-..II i.m IVItrlm l'D'. cin .-tirvé 
leur situe pal ' l 'tiMiyi de . e- rllul?» dépura-
tives végétales. nifrairhlssantes, depuis iotitr-
teni[iseniiiines ï'lle>tiu Kenlaans interrompre 
lesoccupati jjis,di«.l]i2iu !:iCo -rit pati^n .lcs 
maux du tcietin.gr-.iiieu) fvpçin amiaik-riïRtc-
macfétonrdissemerts. ni -.u.;u ■ n ^jpéXlt*, 
du foie et des Intestins i- ir.]..^iv*nt être ln fols 
unnurcatlfcniiipler.iiuini-i nj. tjiuuK i-tcli ssent ' 
l'excès de bile eid.-s -r.-.n.es. Tùùi mi-iU^ùtd' 
dre, elles pont certtiii 

Evitri-tr* CL . 

lâDOTiH BOSREDO - t itr.are .ura t 

PRIX : BOITE, 3'50 : jf; IIOIIE, i*. 
Enrol franooeontre manttutou umb. -poste ^ s 

adressts au Dèpôl tèni^al !-ic )f -j. 

CrIGON, Pharmacien, 7.™Coq Heroa PARIS 
(rt-riêVant i", me Coquill èi e) 

JR THOUVKXT DANS . 171' ISS La» PIIAUMACU3 

JSt aOrlÉfcnatH.Bomdon, doe.iilaù, MUiaV*. 

I plus ef Itcacfls. 

HMe, 

C/5 

ce 

H 

m 

pour rendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés la 

couleur, l'éclat et la beauté 
de la jeunesse. Il renou-
velle leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pelli-
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré-
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

" UNE SEULE BOUTEILLE 

M'A SUFFI:" c'est lè l'exclama. 

tion de beaucoup de gens dont les 

cheveux gris ont recouvré leur cou-

leur naturelle, et dont les parties 

chauves se sont recouvertes de 

cheveux, après en avoir fait usage 

d'une bouteille. Ce n'est pas une 
teinture. 

Fabrique : 92 Ed. St' buitopel, 

Paris ; a T ondres et New York 

Chez les Cûilfeurs, Parfumeurs 

Ot Pharmaciens Anglais. 

FLEUR DU 

BOUQUET LE MUS, 
pour la peau et le teint 

55 
> 
H 

n 

1 

Produits d'Espagne 

Un liquide laiteux et hygi-

énique, dont une seule applica-

tion donnera à votre v>age, à 

vos épaules, à vos bras It à vos 

mains l'éclat et la beat'é de la 

jeunesse. Il est préréuMe aux 

poudres et à tous les .utres li-

quides. Il ehlève'le lâle cl Ie$ 

taches de rousseur; I prévient 

et çfuï. e les rides. 

Se trouve c'i"' tous l;s Coiffeurs, 

Parûimeurs et DébltaiU' d'Articles 

de Toilette. Fabriqie^ el Dépôt» 
principaux : 02 Bd. Sétastopol, 

Paris : à Londres eti î'Jew York. 

M 

Rue Mercerie, 15, SISTEROS 
SAS SES-ALPES 

Nous avons l'Honneur de vous, ptéveuii 
que nous venons de créer, RUE MERCÈ 
RIE, 15, à SISTERON, un Magasin pourl; 
Vente des Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous te 
Articles qui font partie de notre commerce 
tels que : 

VINS 

VINS FINS ET ORDINAIRES- D' ESPAGNE 

(Blanc, et rtougei) 

M.U.AGA, ALICANTE, MADÈRE , GRENACHI 

VINS BLANCS DOUX ET SECS 

SPÉCIALITÉ DE' LIQUEURS ASSORTIES 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGURÉ 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

W INA.GÊJRES ÉCÛNO M ES 
X^ESSAYEZ &JU6EZ!^ 

CHEZ TOUS LIS u" DE COULCURg 

EPICIERS a MERCfÉRS 

4M ARA BLANQUI Médaille à toutes les Éx^^îëfln 

AMARA BL AIN QUI Le meilleur des Amers. 

AMARA RLAINQUI
4 Di

P
lùmes m^mm 

La mule ARRÊTANT EN 48 HEURES 

ÉCO"i.EMBNTS Récents ou Anciens ^--^^■j' «C&"fcj» 

Jltnuis d'insuccès ^-^r^'^C^.'U^ 

*xS¥U-zr^r^l%^Jzi=:~'— dans toutes pharmacies 
[ frtnec contre mAndat.poite, le flacon : 5 tr, 
hlmlata, », rue I.gffltU, PAKIS 

DÉPOTS : anBaBMKMB.<j)flH-. -
Siisteron, PJ»aFRVapje

 1
 "VI H 

Certifié conforme. ue Gérant, 
Vu pour la légalisatioc de la signature ci-contre : Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


